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Définition et fonctions des espaces vides  
dans les sanctuaires de l’âge du Fer

Blandine Passemard Kalkbrenner 

— « Le lieu fait entrer dans une place la simplicité de la terre et du ciel,  

des divins et des mortels, en même temps qu’il aménage cette place en espace. »  

Heidegger ( Bâtir, Habiter, Penser, 1951).

Vestiges archéologiques, les dimensions exactes 
du vide

Depuis le milieu des années soixante-dix, la multiplication d’im-
portantes fouilles programmées menées sur les sanctuaires de 
l’âge du Fer, enrichies par le développement de l’archéologie 
préventive, a permis une meilleure compréhension des espaces 
dédiés aux cultes en Gaule indépendante. Grâce à l’analyse de ces 
données, l’existence de lieux de culte pérennisés par l’établisse-
ment d’imposants enclos fossoyés est admise pour des époques 
antérieures à La Tène finale. Une grande variabilité des superfi-
cies ainsi délimitées est observée : à Beauvais, les fossés identifiés 
permettent d’estimer l’emprise d’une enceinte comprise entre 
6  725 m2 et 5  725 m2, les sanctuaires de Ribemont-sur-Ancre 
et Fesques mesurent 2 500 m2, alors que le petit sanctuaire de 
Bennecourt ne fait que 250 m2 (Woimant 1990 ; Brunaux, Arcelin 
2003). Plus récemment, l’opération menée par le Service archéo-
logique de la Ville de Lyon, rue du Mont d’Or, a révélé la présence 
d’un enclos quadrangulaire. La fouille du comblement du fossé a 
livré de nombreux fragments d’amphores et environ soixante-dix 
jetons en céramique (Fig. 1). La seule présence d’une telle struc-
ture couplée à un faciès particulier de mobilier autorise l’identifi-
cation d’un espace dédié au rassemblement, daté de La Tène D1 
(Carrara et al. 2010). 

J.-L. Brunaux et P. Arcelin affirment qu’ « On ne doit donc pas 
s’étonner que des enceintes sacrées, révélées par leur plan et 
le matériel qu’elles ont livré, ne montrent aucun aménagement 
cultuel particulier ou tout au moins discernable par l’archéo-
logue » (Brunaux, Arcelin 2003, p. 21). Sans éluder d’éventuels 
biais archéologiques – dus à des installations parfois moins bien 
perçues comme le lucus – la place du vide s’avère majeure au 
sein de l’emprise délimitée par les fossés d’enclos. 
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Fig. 1. Le sanctuaire de la « Rue du Mont d’Or » et ses espaces vides 
(dessin Passemard/SAVL, d’après Carrara et al. 2010).
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La dimension socio-culturelle du vide

Dans la littérature récente, les ensembles cultuels identifiés en 
territoire gaulois sont assimilés aux complexes méditerranéens : 
« Par cette forme de monumentalisation, ces sanctuaires ne dif-
fèrent pas fondamentalement des temenos grecs ou des lieux 
de culte italiques  » (Buchsenschutz 2015, p. 262). Le parallèle 
établi entre les différentes formes architecturales des lieux de 
culte permet d’aller plus loin, et de se questionner sur la simi-
litude des rites fondateurs qui leurs étaient propres. Dans la 
liturgie romaine, en partie héritée des pratiques étrusques, les 
auspices approuvaient la délimitation d’un espace qui n’était pas 
forcément bâti ni consacré : le templum (Scheid 2002, p. 55). La 
mise en évidence d’une construction géométrique complexe des 
enclos nécessitant la maîtrise de notions mathématiques laisse 
imaginer de pareils procédés en Gaule indépendante (Toupet 
2004). 

Le découpage rituel du territoire fournissait alors une base ; la 
définition d’un espace libéré des contraintes humaines marquant 
le commencement de toute démarche publique. Les grandes 
surfaces alors réservées pouvaient être investies à l’occasion de 
grandes manifestations, notamment des banquets (Poux 2004). La 
représentation des forces politiques semble la vocation première 
de ces festins ; les affaires publiques pouvaient être plus précisé-
ment abordées à l’occasion d’autres types de rassemblements. 

Espace vide ou théâtre de la vie politique

Le fort pouvoir symbolique des lieux, l’accès à de nombreux 
espaces, libres de toutes contraintes matérielles, le faciès mobilier 

(présence des equites : dépots d’armes, de carnyx et trophées ; 
Fig. 2 et 3) sont autant d’indices qui permettent d’affirmer la 
tenue de rassemblements politiques dans les enceintes fossoyées. 
Malgré l’existence d’une riche mosaïque de systèmes politiques 
à l’âge du Fer, la tenue d’assemblées semble commune y com-
pris dans les royautés (Fichtl 2012). Certaines décisions étaient 
prises en petit comité  ; les textes évoquent par exemple, le 
Publicum concilium des Cénomans. La noblesse guerrière se 
réunissait dans les enclos sacrés ou plus tardivement au sein 
d’espaces dédiés à cette seule activité comme l’hémicycle de 
Corent, potentiel héritier des bouleuterion grecs (Fig. 2). Le 
déroulement d’assemblées de plus grande ampleur, incluant 
tous les hommes libres est également attesté  : «  Le peuple, 
qu’il soit en arme ou non, ne semble intervenir que dans les 
assemblées » (Buchsenschutz 2015, p. 357). L’accroissement du 
nombre des participants a dû engendrer le besoin d’espaces 
vides plus vastes, tels que les grandes esplanades de Bibracte, 
Corent, Alésia etc. 

Une permanence des pratiques d’assemblées 
après la Conquête ?

De nombreux espaces collectifs établis durant les périodes pro-
tohistoriques démontrent une multiplication et un étalement des 
occupations sur plusieurs siècles. Après la Conquête, ces espaces 
furent très souvent maintenus sous la forme d’ensembles cultuels 
non normés. Néanmoins, un schéma récurrent se dessine : très 
régulièrement, ces lieux de rassemblements se virent dotés 
d’un ou plusieurs temples associés à un théâtre, par exemple à 
Mandeure, Drevant, Vendeuil-Caply, Ribemont-sur-Ancre (Fig. 3).
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Fig. 2. Les sanctuaires, l’hémicycle et le théâtre antique de Corent  
(dessin Passemard/SAVL, d’après Poux et al. 2013, p. 09)
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La permanence de la zone d’implantation révèle un phéno-
mène de réappropriation de ces espaces à vocation cultuelle ; le 
nouveau pouvoir impérial aurait pu conserver – du moins en partie 
– leurs fonctions politiques (Passemard Kalkbrenner 2014, p. 45). 
L’hypothèse d’une transmission de ces fonctions est notamment 
étayée par la découverte de l’hémicycle du sanctuaire de Corent 
sous le théâtre romain, et par la surreprésentation des théâtres – 
forme architecturale adaptée à la réception d’un grand nombre 

Fig. 4. Le sanctuaire de l’Irminenwingert à Trèves 
(dessin Passemard/SAVL, d’après Scheid 2006, p. 35).
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Fig. 3. Les sanctuaires de Ribemont-sur-Ancre entre la fin  
du iiie siècle av. J.-C. et le ive siècle J.-C. (dessin Passemard/SAVL,  

d’après Brunaux et Arcelin 2003, p. 66).

d’individus – dans les Trois Gaules. Certaines pratiques politiques 
pourraient ainsi être maintenues sous la forme d’assemblées 
suprarégionales convoquées dans des complexes cultuels de 
grandes ampleurs. Le sanctuaire de l’Irminenwingert (Fig. 4) – 
lieu de réunions des pagi trévires – ou l’amphithéâtre affilié au 
sanctuaire fédéral des Trois Gaules à Lyon, en sont les exemples 
les plus probants. 
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Abstract

The construction of many Iron Age ditch-enclosures delineating large empty spaces is now well known to researchers. These spaces have several 
socio-cultural functions and could receive the gatherings of the warrior nobility or the free men. The presence of many Roman shrines including 
theaters covering these protohistoric occupations questions us as to the sustenance of the practice of meetings after the Roman Conquest.


